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point fort prn

Apprehender le futur ensemb
temporaire du PRN

Climat en Engadine.
Photo: Marcus Gyger/PRN Climat

Les Poles de rec£rerchy|at:ion§ux (PRN) suscitent
d'importantes attentes. lis ont pour vocation de repondre
aux grarides atlesfronyfc El recherche. Et ils y parviennenf*
comme le montre un iMan intermediate.
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omment mieux comprendre les

rapports complexes entre climat, economic

et societe? Comment concevoir

la politique des Etats nations compte tenu
de la mondialisation et de l'influence crois-
sante des medias sur les debats publics?

Des questions importantes pour la

societe d'aujourd'hui et de demain, mais

auxquelles il n'est guere possible d'apporter
une reponse dans le cadre d'un seul projet
de recherche. Les chercheurs peuvent
neanmoins contribuer ä repondre ä ces

interrogations sociales, s'ils les abordent de

fagon coordonnee ä travers plusieurs
disciplines et s'ils reflechissent d'emblee ä la

maniere dont le politique, l'economie et la
societe pourraient mettre ä profit ce savoir

fraichement genere. Ces reflexions ont

inspire le Fonds national suisse dans sa

decision de creer le programme d'encouragement

des Poles de recherche nationaux

(PRN). II existe actuellement vingt Poles

thematiques dans lesquels des chercheurs

travaillent de maniere transdisciplinaire
et transinstitutionnelle pour une duree

pouvant aller jusqu'ä douze ans: de la
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recherche sur la democratie ä la climato-

logie, en passant par les nanosciences et

les sciences de l'image.
Meme si les PRN n'ont pas encore ter-

mine leurs travaux, ils ont dejä marque le

paysage suisse de la recherche. L'Univer-
site de Berne et l'EPFZ ont ainsi mis sur
pied des centres interdisciplinaires dans
le domaine de la recherche climatique. Le
PRN MaNEP ä Geneve est activement
en quete de partenariats avec l'industrie,
afin de preparer l'application industrielle
de ses resultats issus de la recherche
fondamentale. Quant au PRN Photonique
quantique ä Lausanne, il a cree differentes

spin-offs chargees de developper les
resultats de ses recherches jusqu'ä ce que
le produit final soit utilisable par des

entreprises.
L'experience montre toutefois aussi

que les reseaux de recherche interdisciplinaires

exigent beaucoup d'engagement
et de coordination de la part des
chercheurs. Leur succes depend fortement de

la capacite des participants ä travailler
ensemble, dud

uu
' *
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point fort prn

« Nous encourageons
la recherche en reseau »
Grace aux Poles de recherche nationaux, le FNS structure le

paysage suisse de la recherche. Dieter Imboden evoque les forces

et les faiblesses de cet instrument d'encouragement.

PAR URS HAFNER ET ORI SCHIPPER

PHOTO SEVERIN NOWACKI

Actuellement, le Fonds national evalue les

requetes de recherche qui ont ete deposees
dans le cadre de la troisieme serie de Poles de

recherche nationaux (PRN). Quel bilan tirez-

vous de cet instrument d'encouragement?

Un bilan tres positif. II y a huit ans, le

Fonds national a eu le courage de creer un
nouvel instrument. Nous pouvons depuis

poursuivre des objectifs ä long terme en
matiere de politique de la recherche et

encourager la recherche en reseau aussi

bien geographiquement qu'entre les diffe-
rentes disciplines.
Comment le Fonds national a-t-il eu l'idee des

PRN?

Avec le projet precedent des Programmes

prioritaires de recherche, nous avons
constate qu'en matiere de recherche, il fallait
laisser les regroupements s'operer par
le bas et non les imposer d'en haut.
C'est ainsi qu'est nee l'idee des PRN

d'encourager la formation par le bas de

« families »: aux chercheurs de definir des

poles et de s'organiser au sein d'un

groupe. C'est ä eux de veiller au bon fonc-

tionnement de la famille. Et c'est aux
directions des universites de choisir le

Pole qu'elles soutiendront, une täche pas

toujours facile.
Comment les universites ont-elles reagi face ä

cette nouvelle tache?

II leur a fallu apprendre, tout comme le

Fonds national et les chercheurs.

Aujourd'hui, elles acceptent cet instrument

et estiment meme qu'il est positif car
elles voient qu'un PRN leur donne

l'occasion de se profiler. De plus, sur les

quelque dix ans de la duree d'un PRN,

elles ont la possibility d'organiser leurs
contributions financieres ahn de pouvoir
financer elles-memes le Pole par la suite.

II existe toutefois une limite: si nous
avions 50 PRN et non 19, chaque university

aurait en moyenne plusieurs Poles, ce

qui limiterait sa marge de manoeuvre. Les

universites seraient alors completement
dependantes du Fonds national et mon-

« Les PRN ne doivent
pas devenir les jouets du
federalisme.»

teraient aux barricades, ce qui serait
comprehensible.

De grandes universites hebergent plusieurs

PRN, des petites aucun. Cela provoque-t-il des

frictions?

Je ne parlerais pas de frictions. Mais il est

evident que les universites qui sont res-
tees les mains vides jusqu'ici esperent
maintenant se voir attribuer un PRN. II
n'y a toutefois pas de garantie. Nous

devons continuer de resister ä la tentation
de transformer cet instrument en jouet du

federalisme, comme c'est souvent le cas en

Suisse.

Le Fonds national s'est-il appuye sur des

modeles ä Fetranger?

II s'est inspire des Unites de recherches

specialisees (Sonderforschungsbereiche)
en Allemagne. Mais alors que lä-bas une
university se positionne seule, nous pour-
suivons un objectif typiquement suisse:

1'encouragement ä la cooperation entre
hautes ecoles.

II y a quatre ans, le Fonds national a demarre

une deuxieme serie de six PRN dans les

domaines des sciences humaines et sociales.

L'un d'entre eux, SESAM, a echoue. Pour

quelles raisons?

D'abord, nous avons sous-estime ä quel
point, dans notre Suisse federaliste, la

procedure d'autorisation des demandes de

recherche impliquant des etres humains

est compliquee. Les bases legales sont
floues, les mandats des commissions
cantonales d'ethique different les uns des

autres. Enfin, les chercheurs en Psychologie

ont sous-evalue la resistance
qu'eveille chez de nombreuses personnes
un domaine aussi sensible que le deve-
loppement psychologique des enfants.
Or tandis que cette resistance
s'organisait, SESAM avait les mains liees.
Ce PRN a ete victime de son role de pion-
nier. Mais toutes les parties en ont tire
une legon.
Quelle legon le Fonds national a-t-il tire?
A l'avenir, les projets qui doivent etre
examines par plusieurs commissions
d'ethique et qui supposent l'integration de

nombreux sujets d'experience devront
mener une etude de faisabilite.
En sciences humaines et sociales, l'engoue-
ment pour les PRN reste limite. On leur
reproche des effets contre-productifs:
les beneficiaires des subsides ne se met-
traient pas en reseau avec d'autres et ne cher-
cheraient pas ä franchir les frontieres entre
disciplines et entre universites. Chacun culti-
verait son petit jardin. Cet instrument de
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grande envergure que sont les PRN n'est-il

pas inadequat pour les structures ä petite

echelle des sciences humaines et sociales

II faut distinguer entre sciences humaines

et sciences sociales. Alors que les secon-

des ont l'habitude de la cooperation en

reseaux, les sciences humaines cultivent
souvent un autre style de recherche qui ne

s'accorde pas toujours bien avec un PRN.

Mon pere etait professeur de droit public.
Lors des conges semestriels, il se retirait
dans notre maison de vacances avec une
caisse de livres pour y ecrire, seul, un

ouvrage. Je n'aurais pas imagine mon

pere dans un reseau PRN. La force des

sciences humaines etait et reste qu'il est

possible d'y faire de la recherche en

solitaire. On peut deleguer la collecte

empirique des donnees, mais pas la
creativity intellectuelle.
Si les PRN ne conviennent pas forcement aux

sciences humaines, cela signifie aussi que ces

dernieres passent ä cote des millions ainsi

accordes.

II existe d'autres instruments que les PRN.

Notre palette est large, elle couvre tous les

besoins. Au cours des dernieres annees, le

Le travail en reseau fonctionne bien pour les chercheurs en sciences naturelles et sociales (ici des

scientifiques du PRN Nord-Sud), mais pas forcement pour ceuxen sciences humaines. Photo: Didier Ruef

Fonds national a alloue plus d'argent ä la
recherche individuelle en sciences humaines

et sociales.

Que repliquez-vous au reproche selon lequel
le Fonds national n'encouragerait pas suffi-
samment les sciences humaines?

Diriger les chercheurs comme un bailli
n'est pas la täche du Fonds national.
Le FNS est une organisation de scientifiques

pour les scientifiques qui doit creer
les conditions pour que la recherche
puisse fonctionner de maniere efficace et

productive.
Les PRN coutent eher. Le Fonds national s'est-
il heurte ä des resistances de la part du

politique en introduisant cet instrument?

Non, au contraire. Le politique aime l'idee
d'une recherche coordonnee. Nous devons

en fait aussi veiller ä ce que les chercheurs

qui menent une recherche de qualite dans

leur ermitage puissent continuer ä le faire.
Ce qui m'inquiete, c'est que notre parle-
ment ne compte presque plus aujourd'hui
de deputes avec une experience dans la
recherche ä leur actif. II y a cinquante ans.

Dieter Imboden

Dieter Imboden preside depuis 2005 le

Conseil national de la recherche du FNS.

II est president depuis 2008 du comite
EUROHORCS (European Heads of Research

Councils) et professeur de physique de

l'environnement ä I'EPFZ depuis 1988.

e'etait different. Nous autres scientifiques,
nous devrions de nouveau nous tourner
vers la politique. Les chercheurs doivent
aussi transmettre ä l'opinion publique ce

que signifie la recherche. II ne s'agit pas
seulement de communiquer de fagon
simplifi.ee des contenus et des resultats,
mais aussi d'amener la societe et le monde

politique ä mieux comprendre les processus

de recherche. La recherche, c'est

egalement une culture de la pensee. Le
role qu'elle joue pour la societe est aussi

important que celui joue par l'art: le but,
c'est le chemin.
Pouvez-vous etre plus concret?

Certains elements indiquent que dans la
societe actuelle, le message des Lumieres
est menace d'oubli. Ce message suppose
qu'il existe une difference fondamentale
entre le savoir et la foi, meme s'ils sont

importants tous les deux. Lorsque les faits
cedent la place ä des prejuges, lorsque les

courants fondamentalistes refusent le
dialogue factuel, c'est un pilier fondamental
de notre societe qui vacille.

L'effort pour un dialogue objectif -
et c'est exactement ce qu'est la recherche

- constitue une contribution ä notre
coexistence. La recherche peut remettre
en question et corriger les prejuges. Le

langage de la science est un ciment pour
la societe, une condition importante pour
le fonctionnement de notre democratie

marquee par differents systemes de

valeur.
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point fort prn

Aborderen commun
les grandes questions
Les Poles de recherche nationaux permettent une large collaboration,

pas seulement entre les chercheurs, mais aussi avec l'industrie,

par exemple dans le secteur des materiaux supraconducteurs.

PAR SIMON KOECHLIN

Le
changement climatique est par¬

tout. Les politiciens debattent des

moyens ä mettre en oeuvre pour
freiner la montee des temperatures. Pour
l'economie, certains risques se profilent ä

l'horizon, mais aussi de nouvelles opportunity

commerciales. Quant ä l'homme de

la rue, il se demande: «Les etes seront-
ils bientöt insupportablement chauds?»,

«Est-ce qu'on ne pourra vraiment plus
faire de randonnees sur les glaciers dans

cinquante ans?» ou «La frequence des

inondations va-t-elle augmenter?»
Dans cette situation, la science a un

role complexe ä jouer. Car chaque groupe
social a ses exigences par rapport ä la

recherche. Un instrument d'encourage-
ment, mis sur pied en 2001 par le Fonds

national suisse (FNS), contribue ä ce que
les climatologues suisses puissent
repondre aujourd'hui ä ces defis: les Poles

de recherche nationaux (PRN). Leur

objectif est de soutenir, dans certains
domaines majeurs, des projets de

recherche oü collaborent des equipes de

differents instituts. A l'heure actuelle,

vingt grands projets de ce genre sont en

cours et les quatorze premiers ont acheve

leur deuxieme periode de financement.

Chaque PRN a droit au maximum ä trois

periodes de financement, de quatre ans

chacune.
Rene Schwarzenbach, president de la

Division Recherche orientee du Conseil

national de la recherche du FNS, tire un
bilan intermediaire positif. Selon lui, les

PRN sont dans leur grande majorite un
succes. A l'instar du PRN Climat. Sans ses

chercheurs, il aurait fallu beaucoup plus
de temps pour que le changement climatique

soit pareillement thematise en
Suisse. Mais le PRN fait aussi de la
recherche fondamentale d'un excellent
niveau. Notamment parce que des specia-
listes de differentes disciplines - histoire
climatique, modelisation et previsions -
travaillent en etroite collaboration.

Plusieurs methodes

Martin Grosjean, directeur du PRN Climat
ä l'Universite de Berne, montre comment
cette collaboration fonctionne: «Pour
connaitre par exemple les effets du

changement climatique sur un ecosysteme
forestier, nous avons besoin de plusieurs
methodes de recherche.» Des specialistes
en ecologie vegetale, diriges par Christian
Körner de l'Universite de Bale, vont ainsi,
dans une portion de foret du canton de

Bäle-Campagne, effectuer des mesures sur
plusieurs essences. Leur objectif est d'eva-

luer les modifications qui interviennent en

termes de croissance et de regime des eaux

lorsque le taux de dioxyde de carbone aug-

Rechercher les causes de la hausse des temperatures. Des scientifiques du PRN Climat dans un laboratoire (ä gauche) et dans des archives. Photos: prn ciimat



De ['experimentation ä ['application. Les recherches sur les materiaux supraconducteurs du PRN MaNEP ont permis d'augmenter la puissance des spectrometres ä

resonance magnetique nucleaire. Ceux-ci facilitent par exemple le developpement de nouveaux medicaments. Photos: umversite de Geneve (ä gauche), Bruker

mente dans l'atmosphere. Ces donnees

sont integrees aux modeles des specialistes

en ecologie forestiere, diriges par Harald

Bugmann ä l'EPFZ, qui evaluent les reactions

au rechauffement des forets de toute

la Suisse. Les modeles climatiques regio-

naux de l'equipe de Christoph Schär, ä

l'EPFZ egalement, sont ensuite en mesure
de montrer quel est l'impact sur le climat
de la region, et done sur les arbres de la

foret de Bäle-Campagne, de ces change-
ments intervenus en surface. Ceci pour
determiner par exemple si ces memes

forets regoivent plus ou moins de precipitations.

«Nous devons assembler les diffe-

rentes parties du tout, comme dans la

nature», explique Martin Grosjean.
Le caractere durable des PRN est l'un

des objectifs du FNS. La recherche ne doit

pas connaitre une fin abrupte une fois que
les premiers PRN s'aeheveront en 2012.

Le FNS a done contraint les universites

qui les dirigent ä creer des structures ade-

quates pour que la recherche puisse se

poursuivre en leur sein. Ce qu'a dejä fait
l'Universite de Berne, qui dirige le PRN

Climat, en inaugurant en 2007 le Centre

Oeschger de recherche sur le climat qui
heberge 19 equipes de chercheurs. Ce

signal clair rejouit Rene Schwarzenbach,
d'autant plus que l'EPFZ, l'autre institution

tres fortement impliquee dans ce

PRN, a elle aussi inaugure fin 2008 avec

ses partenaires le Center for Climate
Systems Modeling (C2SM). «Ces deux institutions

sont comme des spin-offs du PRN
Climat», note-t-il.

De tels centres ne sont possibles que
si les hautes ecoles donnent la priorite ä

un domaine de recherche. L'Universite de

Berne, par exemple, definit la recherche
climatique comme un pole strategique et
est done prete ä y injecter beaucoup d'ar-

La recherche ne doit
pas connattre une fin
abrupte une fois que les
premiers PRN
s'aeheveront en 2012.

gent. « Depuis des annees, nous occupons
la tete du classement en matiere de

recherche climatique, souligne son recteur
Urs Würgler. Le Centre Oeschger a pour
täche de regrouper les competences pre-
sentes ä Berne en matiere de recherche
climatique, mais aussi d'assurer leur

rayonnement international ä long terme.»
En tout, la haute ecole verse 7 millions de

francs par annee ä la recherche climatique,

soit 1% de son budget. Sur cette

somme, 2 millions proviennent d'un pot de

11 millions prevus pour les «themes lui
permettant de se profiler».

Pourtant, tout n'est pas au beau fixe.
Urs Würgler et Martin Grosjean craignent
de voir bientöt la Suisse perdre du terrain
au niveau international. De nombreux
pays mettent en effet les bouchees doubles
dans le domaine: «L'Allemagne a investi
225 millions d'euros en faveur d'un
programme de trois ans pour la protection du

climat», explique Martin Grosjean. Et en
Angleterre, l'Universite d'Exeter a cree
d'un seul coup 19 nouvelles chaires de cli-
matologie au debut 2009

Cooperations utiles
Ces deux nouveaux centres helvetiques de

recherche climatique ne garantissent pas
forcement que la recherche menee dans le

cadre du PRN se poursuivra. Un plan de

quatre ans determine, dans le cadre du
PRN, les projets que les equipes de
chercheurs devront mener. Ce qui suscite des

cooperations utiles et evite les chevauche-
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Le PRN Climat etudie entre autres l'impact du Co2 sur la croissance des arbres. Photo: prn ciimat

ments. Mais des 2013, une fois le soutien du

FNS termine, «l'argent necessaire ä ces

travaux de coordination ne sera plus
disponible», releve Martin Grosjean. Chaque

haute ecole n'encouragera alors plus que
les projets de ses propres chercheurs.

Rene Schwarzenbach admet que c'est

un probleme qui merite discussion. Pour

lui, la täche de financer des structures
n'incombe toutefois pas au FNS. La decision

de soutenir ce genre de travaux
revient ä la Confederation et aux cantons.

Enfin, il rappeile qu'il etait clair des

le debut que le PRN devrait pouvoir
fonctionner seul douze ans apres son

lancement.

Bilan rejouissant
Le PRN MaNEP (Materiaux presentant des

proprietes electroniques nouvelles) devien-

dra lui aussi autonome en 2013. Son bilan
est egalement rejouissant. Les chercheurs

impliques se penchent sur des materiaux

aux proprietes complexes. Comme ces

supraconducteurs qui perdent presque

integralement leur resistance electrique
au-dessous d'une certaine temperature: le

courant passe alors sans subir de perte.

Evidemment, ce genre de recherche inte-

resse aussi l'economie. Le PRN MaNEP

s'efforce done de trouver des collaborations

avec des firmes technologiques, comme le

releve son directeur 0ystein Fischer de

l'Universite de Geneve. Des partenariats
avec six entreprises differentes ont dejä ete

Un coordinateuraete
engage pour le transfert
de connaissances et de
technologies.

noues. «Et nous sommes en train de nego-
cier avec quatre autres», precise-t-il. Ce

type de succes ne tombe cependant pas du

ciel. Si certaines entreprises approchent
MaNEP, ce sont souvent les scientifiques

qui sont actifs. « Des le debut, nous avons

systematiquement cherche ä reperer parmi
nos decouvertes celles qui etaient suscep-
tibles de convenir ä un partenariat avec

l'industrie », fait-il valoir. Le PRN a ainsi

engage un coordinateur pour le transfert de

connaissances et de technologies. Reussir ä

trouver une base pour une collaboration
fructueuse ne va pas de soi, meme une fois

les premiers contacts etablis. II existe en
effet de grandes differences entre les

scientifiques, qui font avant tout de la recherche

fondamentale, et les representants de

l'industrie, soucieux d'une utilisation rapide.
«II faut du temps et de la confiance pour
trouver une ligne commune», indique-t-il.

Un casexemplaire
Une cooperation a reussi de fagon exem-

plaire, celle entre des chercheurs du FNS

et l'entreprise de technique d'analyse
Bruker, qui fabrique notamment des

spectrometres ä resonance magnetique
nucleaire. Ces engins permettent de reveler

la structure de molecules complexes
et sont utilises par les entreprises
pharmaceutiques pour le developpement
de nouveaux medicaments ou pour le

controle de la qualite des certaines

compositions chimiques. L'echantillon est

expose dans le spectrometre ä un champ

magnetique oü les particules s'agencent
de fagon tout ä fait caracteristique. Plus le

champ magnetique est puissant, plus le

spectrometre est precis.
C'est lä que les chercheurs de MaNEP

entrent en jeu: les champs magnetiques

puissants sont produits au moyen de

bobines supraconductrices. Au fil de

cette collaboration, la puissance du champ

magnetique a pu etre constamment

augmentee. « Aujourd'hui, nous en sommes

ä peu pres ä 22 teslas, explique 0ystein
Fischer. II se pourrait que l'on atteigne

meme 30 teslas dans quelques annees,

mais cela necessitera encore beaucoup de

genie investigateur.» En effet, d'enormes

forces agissent dans les bobines magnetiques,

ce qui represente un immense defi

pour les materiaux utilises.

L'objectif est de voir ce type de

cooperations se multiplier ä l'avenir. Les

scientifiques ont ainsi recemment lance l'idee
de mettre sur pied un Creativity Center

tourne vers l'industrie genevoise, qui ren-
drait possible un echange d'idees soutenu

et dynamique. Le projet en est encore ä

ses debuts, mais 0ystein Fischer est opti-
miste: «Du cote des entreprises, l'interet
est enorme.»
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